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Les Pélerins

Vers Emmatis, & U'heure o la clarté finit,

Lentement, — ils devaient marcher soixante stades, —
Deux hommes cheminaient, causant en camarades. ...
Une ombre, qui venail derriére eux, les joignat.

Disciples de Jésus, ils parlaient de leur Maitre
Que Magdeleine et Jean croyavent ressuscité.
Une Ombre maintenant marchait a leur coté.
C’étast Jésus, mais rien ne le faisait connaitre.

11 leur dit : ““ De quot donc parliez-vous en marchant ?
Et pourquoti semblez-vous su tristes, pauvres hommes ? "’
— “ Tristes, lut dirent-ils, tristes, out, nous le sommes!
Et le son de leur voix était grave et touchant.

“ Es-tu donc tellement étranger & la ville,

Que tu ne saches pas notre malheur récent ?

Jésus de Nazareth, un prophéte puissant,

Depuis trois jours a peine est mort d’une mort vile.

“ Les sacrificateurs, les docteurs de la Lot,
Nos magistrats, Uont tous condamné. Quelle honte !

.. Mais tot, reste avec nous parce que la nuit monte.
Inconnu, nous aimons & causer avec toi.”

Or, depuis un instant, leurs paroles funébres
Retombawnt sur leur ceur, dans la nuat, lourdement ;
Un deuil affreux venait sur eux, du ﬁrmament

En euzx, comme autour d’eux, tout n "était que ténebres.

Et dans Vabandon triste ow les laissait le jour,
Vainement ils cherchaient, au ciel vide, une étoile ;
1ls voyawnt Uétranger comme & travers un voile,

avs ils sentaient en lui comme un attrait d’amour



